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L "affluence des spectateurs n'a 
pas récon~pensé les organisateurs 
de la soirée donnée j eudi au Ca­
s ino des Sablettes, et c'est grand 
dommage, mals tous ceux qui 

étalent là. se déclarèrent ravis 
par la qualité du spectacle pré­
senté. 

C'est Sandrlno. l'irrésistible 
anl.mateur longiligne et désopl-

• 

lant, qui présente ses camarades. 
Avec lui l'ennui est resté à la 
porte et l'ambiance gagne rapi· 
den1ent la salle. 

On se !:i"ent dans l'intimité et 
les artlsll?s !ont corps avec les 
spectateurs, semblant jouer pour 
un parterre d'amis. 

C'est l\Ilchel Eric qui ouvre, 
auteur plein de fantaisie d'un 
g11nre nouveau, inédit, où le 
• CO\V-lloy préhistorique • cotole 
• La Sirène » où • Le vieux pia­
no mécanique •. Beaucoup de 
poésie, d' IHtmour même dans r;ea 
morceaux qui changent des rou­
coulades habituelles. 

« Uu trou dans le mur • eti 
c L'affiche • nous donnent un 
aperçu de son excellent j eu. de 
scène. 
C'est SOlphia Laure, artiste cho­

r~S?raphtque qui lui succède, dra­
péè dans un immense et aérien 
voile bleu. 

Aux accents en sourdine de 
• Till » ou • Le tr."Onde et notre 
an1our •, grAce, plastique et se.­
vantes arabesques un brin éroti· 
c1ues seront savamn1ent liés, 
l é1·otlsme éclatant. s.e dégageant 
de ce corps sculptural intime· 
ment dévoilé au publlc. 

Puis celle qui, à l'ln&ta r du 
grand Lucien Lupi, obtiendra un 
sensationnel succès, fait son ap· 
parition, c'est Dany Laure. 

Héaliste dans toute !"accepta­
tion du ter111e, la toute jeuné et 
t1n1ide - li faut le dir e - Cn1als 
d'une t1n1ldité fort charmante 
d 'allle11rs1 chanteuse enthousias-
1nera l'auditoire par la pul&'San· 
ce ct1aucte et agréable de sa vol~ 
qui ne doit rien à une queloon­
quo in1itation n1ais reste natu· 
relie d ans • La chanson pour 
f\t a1·:::ot » et surtout • Je ne re· 
grette rien •. , 

l\ous pensons fort sincèrement 
que Dany Laure a grandetnent 
progressé : sa réserve et &·on •ta· 
lent en font un espoir de la. 
chanson. • 

Après elle. Sandrino, inénatra· 
bte et irrésistible nous régala 
durant un bon moment de sa 
rerve pétillan te d'hu1nour dans 
u 11 ~)asti che irr~itaiif de Das&a­
ry et Mariano ~t dans une véri· 
tal>le satire, entremêlée de ca· 
lo1nbours, de la chanson espa­
gnole, le tout assaisonné de pi­
trer ies et de blagues. 

Succédant à l'entracte, voici à. 
nouveau Sophia Laure. dans une 
danse, nu e, éminen1ment &en­
suello cellc-lil., qui s'acheva sur 
une belle pose plastique. 

LU CIEN LUPI 
MEILL~UR QU~ .JAMA!S 

Puis, c'est le clou de cette sol· 
rée : tonguen1ent applaudi, fo rt 
élégant daus un costume bleu 
nuir. i"œii plus transparent que 
jan1a is, Lucien Lupi fa it !>On en­
trée et avec lui nous savons que 
c'est Io ta·lent qui s'or! l'c à. nous. 

C'est cl 'allord, • L'orage ., puis 
• Colorado •, • Fcmn1es vous êtes 
belles ». « Ton adieu .. • L'arle· 
q uln de T olède », • E~odus • et 
de trion1phe en triomphe, de rap· 
pet en rappel ,te ~rand arll&te 
Interprètera success1vemnet • Le 
cœur au chaud , • llliss lsslpl • . 
• I.e bleu de l'été • et sa plus 
belle crétatton • Les Gitans • . 

Comment t raduire par de pla· 
tes paroles le talent, la gentlltes­
:;e, le charme n1ême et surtout 
la 1na~nlflque voix de ce chan· 
tcur ? 
1 •rout à tout· caressant, enj oleur 

ra.vl , arrogaut ou lointain, Lu· 
sien Lupui tait p_eser sur ses ad· 
rr:tra teurs un ascendant ext1•ao1·· 
dinaire, Ses chansons. il les rnlt 
vivre dttns le cœur et leur ei.p1·it 
vi vre dans tuer cœur et leur es· 
prit et c 'est là le plus grand con1-
plln1ent que nous puislsons lul 
faire : Il fait corps a\·ec son pu· 
bllc. 
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